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Securite

Interview de Pierre Nidegger

Pierre Nidegger

Commandant de la Police fribourgeoise, preside la Conference des Commandants des polices cantonales de Suisse. Son
cursus militaire l'a emmene ä la tete du bat fus rnont 16 et du bat inf mont 7.

EMS : Assisfe-f-on a un tZurczssemenf de Za Zizfte
entre Zes poZiciers et Zes maZ/aiteurs? Et queZZes
sont Zes consequences pour Za disponibiZife ä
Z'enqaqement des/orces depoZZce

Non, malgre la serie d'interventions avec usage de l'arme
que nous venons de vivre, les policiers n'engagent pas leur
arme plus souvent aujourd'hui que parle passe. D'ailleurs,
les conditions juridiques de l'usage de l'arme sont fixees
avec precision depuis de nombreuses annees. Mais notre
adversaire a change de taetique. Les malfaiteurs sont
organises en bandes, ä l'exterieur comme ä l'interieur
du pays et profitent des moyens de communication
modernes. Ce sont des professionnels aux techniques
eprouvees et ils n'obtemperent pas facilement: ils forcent
les barrages et fuient.
En plus, il faut voir que le recours ä la violence, en
particulier dans le sport, s'est malheureusement
generalise. L'exemple des matches de hockey est

symptomatique : 250 agents sont necessaires pour faire
face ä la Situation lors d'une rencontre ä haut risque lors
des play-off Et c'est une attente de la population que
nous soyons presents pour assurer l'ordre et la securite
Pour les polices, trois choses modifient en permanence
les priorites de leur action : l'adaptation aux phenomenes
criminels, les modifications legales et les changements
de valeur au sein de la societe. Celles-ci font evoluer en
permanence la formation des agents de police, mais aussi
les composantes techniques, tactiques et logistiques de
notre action. Pour les agents, le plus dur est toujours
devaluer le risque rapidement et de ne pas ceder ä la
tentation de la securite absolue, mais de viser la securite
necessaire. II s'agit de respecter systematiquement le
principe de la proportionnalite.

UMS : Combien manqi/e-t-iZ de poZiciers aujoizr-
d'bui en Suisse En quoi cette Situation est-eZZe

preoccupante Et que proposez-ooizs

La Conference des Directeurs de Justice et Police
estime cette lacune ä 1500 agents. Ii faut bien voir que

ce manque d'effectif est la source d'un cercle vicieux :

il oblige les policiers presents ä effectuer un plus grand
nombre d'heures de Service, ce qui provoque des heures
supplementaires, un manque de repos entre les Services
et, dans certains cas, des maladies liees ä la surcharge
de travail.
Des mesures ont dejä ete mises en ceuvre. Ainsi, certains
cantons ont dejä engage et engagent plus d'agents pour
combler cette lacune. En outre, il faut chercher toujours
plus ä rationnaliser et ä rentabiliser nos actions, en creant
des synergies lä oü c'est possible. C'est selon moi ce que
nous devons faire avec une redefinition du röle du Corps
des gardes-frontieres (Cgfr NdlR).

EMS ; Jzzsfement, nous auez recemment cree Za

Sensation en euoquanf Za necessaire creation
d'une reseme/ederaZe de securite inferieure. Vous
aeez /jrfjpose de recourir au Cq/r.' Eourquoi

Sur la base de la lacune que j'ai evoquee avant, nous
avons constate qu'il y avait un doublon entre les polices
cantonales et le Corps des gardes-frontiere dans le domaine
des contröles de police. Cette Situation est le resultat des
accords de Schengen. Pourquoi garder un corps de 2'ooo
hommes pour accomplir des täches de police, parfois bien
au-delä de la frontiere, täches dont la competence revient
naturellement aux polices cantonales
C'est pourquoi je propose d'attribuer l'ooo gardes-
frontiere ä une reserve federale de securite interieure.
Cet effectif, en dehors des missions ä caractere national
comme le WEF, une rencontre de chefs d'Etat..., serait
attribue aux polices cantonales selon une repartition qu'il
faut encore definir. Ces agents seraient alors presque
en permanence au contact de la population qu'ils ont ä

proteger, tout en etant disponibles dans un court delai

pour des engagements au niveau föderal.

1 http://www.hebdo.eh/pierre_nidegger_la_suisse_aura_sa_poliee_
nationale_45593_.html

Pierre Nidegger: «La Suisse aura sa police nationale» par Michel
Guiilaurne, Patrick Vallelian, L'Hebdo - Mis en ligne le 19.05.2010
ä 14:07



44 RMS+ N° 6 novembre - decembre 2010

RMS : QueZZes seraient Zes mzsszozzs de cetfe
z*esez*re/ederaZe

Elle permettrait de creer des efforts principaux au
niveau federal, principalement dans le domaine de la
securisation des sites et du maintien de l'ordre. Le besoin
d'utilisation est manifeste, surtout si l'on considere les

engagements d'envergure de ces dernieres annees. Lors
de grands evenements comme le WEF, le G8, le Sommet
de la Francophonie, des agents supplementaires sont
necessaires pour renforcer le dispositif de securite de
la police cantonale responsable de l'engagement. Pour
l'instant, ce sont des agents cantonaux qui font cela en
dehors de leurs täches quotidiennes. Quand ils sont
detaches pour ce genre de missions, l'effectif de leur corps
de police est diminue d'autant et leur absence affaiblit
quelque peu la securite dans leur canton. En plus, cette
reserve permettrait d'engager des agents bien formes et
experimentes dans le domaine du maintien de l'ordre, un
peu comme les CRS en France. On travaillerait alors de

maniere plus efficace.

EMS : QueZ est zrofre Zn'Zazz de Za seczzrz'fe en
Suz'sse Et coznmenf Z'ameZzorer

Le diagnostic est positif Le citoyen suisse a un
fort sentiment de securite et c'est le resultat de la

multiplication des efforts de tous les acteurs presents
dans le paysage securitaire. Mais il faut preparer le futur
et rester attentif : il y a un grand besoin de coordination
et de complementarite.
Un des grands problemes est pose par l'affaiblissement
progressifdu monopole de la force publique, qui appartient
exclusivement ä l'Etat. Or, la securite tend peu ä peu ä

se privatiser. Ainsi, les entreprises de securite comptent,
selon les chiffres des medias, 8ooo agents en Suisse
romande pour 5000 policiers Qu'en est-il du monopole
de l'Etat en matiere de securite Je ne reviens pas sur le
röle du Cgfr. Mais la question des missions de l'armee ä

l'interieur du pays fait aussi debat.

EMS : Auec zzne teZZe reserzze, que demendrazt
Z'az-mee

Les polices sont lä pour faire en sorte que la loi soit
respectee et que la securite et l'ordre publics soient
assures, en agissant dans l'environnement social de tous
les jours. La reserve dont je parle sert ä renforcer cela.
Par contre, si la Situation le justifiait ou si les polices n'y
arrivaient plus, ce serait au tour de l'armee d'entrer en
jeu, conformement aux dispositions legales en la matiere.
L'armee est et doit demeurer notre reserve strategique.
De plus, au quotidien, l'armee joue un röle cle lors
de grands evenements en apportant un soutien dans
la logistique, la protection d'ouvrages importants, la
surveillance aerienne, le transport de troupes. Cet appui
est necessaire.

EMS : Qzi'affezzd-ozz de Z'az*mee du poznf de uue
des poZices cantozzaZes

La question de la securite en Suisse doit se poser plus
largement : qui fait quoi, oü et avec quels moyens Et je

pense qu'il faut une redefinition totale du paysage de la

securite en Suisse. Le dernier rapport sur la politique de

securite n'apporte pas de reponse ni de vision suffisamment
claire. En fin de compte, ma reponse ä votre question est

une question : y a-t-il un concept general et coherent de la

securite en Suisse, qui definisse les prestations primaires
et subsidiaires de chacun des partenaires de la securite?

EMS : Que proposez-oous

Premierement, etablir un concept general de la securite

en Suisse : reunir les acteurs de la securite et determiner
qui fait quoi, quelles sont les missions primaires et

subsidiaire de chaque partenaire de la securite. Le tout,

sous la eonduite de l'autorite politique. Ensuite, adapterles
bases legales. Enfin, tirer les consequences de la decision

pour chacun dans son domaine et s'adapter au niveau de

l'instruction, de la logistique, de l'interoperabilite, etc.

En Suisse, je suis d'avis que les moyens sont suffisants,
mais encore trop mal coordonnes. Pour utiliser une image,

commenqons par revoir les fondations de la maison puis

son architecture globale, avant de definir quelle personne

occupe quelle chambre.

EMS : La dz'sfz'nctz'on enfz-e aduez-saz're z'nferieur
ef etrangrer dement tenue. Lsf-ce du ressorf de

Z'ar*mee ou des poZz'ces

Des deux. Les polices acquierent les renseignements,
au quotidien, sur leur territoire. Elles sont en relation

constante, par le biais d'un organe propre, avec le

Service de renseignement de la Confederation, qui traite

le renseignement et le met en lien dans une dimension

föderale ou internationale. Pour rester simple, ä l'interieur
du pays les polices cantonales oeuvrent sous la eonduite

du Service de renseignement de la Confederation, qui,

lui, entretient les contacts necessaires vers l'exterieur.
Ceci pose aussi aujourd'hui la question de l'opportunite
d'un Departement federal de la securite, mais c'est un

autre debat.
Ii y a une autre dimension de la securite oü l'armee peut

jouer un röle : un militaire est un oeil double d'une force de

dissuasion. Comme en France pendant Vigipirate,' l'armee

permet ä la police de renforcer le dispositif de securite en

cas de nrenace grave et d'agir sur une plus longue duree.

Si on n'avait plus d'armee, il faudrait plusieurs centaines

de policiers en plus pour combler toutes les lacunes.

EMS : QzzeZ serazt seZozz oous Ze poz'zzt a aZZez'ndre

pour qu'uzz eazztozz /asse appeZ a Z'azwee pour
refaZzZir Z'ordz*e Cozzzzzzenf se representer un®

ZeZZe crz'se

Ii faudrait, comme le prevoit la loi, c[ue toutes les

possibilites de monter en puissance aient ete epuisees.

Selon la procedure actuellement en vigueur, un canton

qui ne peut pas faire face seul ä l'ampleur de l'evenenient

peut demander l'appui des polices membres de son

Concordat d'entraide policiere. Ensuite, si necessaire,'

peut demander un appui ä toutes les polices de Suisse par

le biais de la Convention IKAPOL,- qui permet de creer

2 On parle d'engagement Ikapol en faveur d'un canton lorsqu®

celui-ci n'est plus en mesure de maintenir l'ordre par ses propra
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des efforts principaux au niveau suisse. Et lors de grands
evenements, on a dejä vu des renforts de l'etranger (des
policiers allemands au WEF ou frangais lors de l'Eurofoot
2008) ; ga a fait grincer les dents de certains, mais ga a

bien fonctionne.
Quand faut-il engager l'armee Et que fait par exemple
le bataillon police militaire Quand ils sont engages,
une partie de la population reagit negativement, mais
l'engagement de l'armee depend toujours dune decision
politique. Alors il est clair que si la Situation degenerait
gravement et qu'il s'agissait de retablir l'ordre avec force
et determination, apres avoir epuise toutes les ressources
que j'ai decrites, il faudrait engager l'armee.
L'armee est et sera toujours notre reserve strategique.
Mais la pertinence et l'ampleur de son engagement doit
etre fixee une fois pour toutes. C'est sur ces bases que les

autres partenaires de la securite fixeront le cadre de leur
engagement et feront leur planification.

RMS: Formation de cadres entrepoZice et armee
QueZZes sont Zes simiZifudes et encouragreriez-
uous une ou uujeune eifoi/en a/aire une carriere
mi'Zitaire auant de s 'engat/ei' chez rot/s

A votre avis Bien sur Une formation militaire
represente toujours une approche large des choses et
est une experience d'une grande valeur. On y apprend
une certaine discipline, le sens des responsabilites, le

goüt de l'effort et la camaraderie. Personnellement,
j'encourage tous les candidats ä une eeole. de police ä faire
de l'avancement militaire. Un avancement est un tres bon

moyen de voir d'autres horizons, de s'ouvrir ä d'autres
idees et de bien se developper.
De maniere plus large, comme les processus de prise de
decision sont les memes, il faudrait envisager des troncs
communs dans la formation des cadres entre police
et armee. A l'epoque, la plupart des cadres superieurs
de police etaient cadres ä l'armee. Ce n'est plus le cas

aujourd'hui et il serait judicieux de reflechir dans cette
direction pour creer des synergies.

FMS; Votre de/i/'uti/r?

Demarrer la refonte du paysage securitaire suisse et
obtenir des 2011 un concept general. Ii va falloir beaucoup
travailler pour cela et peut-etre bousculer certaines idees

regues. Mais, une fois ce pas franchi, j'ai bon espoir : on
va avancer.

Propos recueillis par le maj EMG Philippe Allain

raoyens. Le gouvernement du canton concerne peut solliciter
une aide aupres du Conscil föderal, qui invite les autres cantons a

donner suite ä la demande du canton requerant; c'est par exemple
ce qui se passe lors du Forum economique mondial de Davos.

IVouue/Zes breites

Un nouveau venu chez les drones ScanFagZe

La famille de drones ScanEagle, dont le premier modele a ete

developpe par la societe Insitu Incoporated, avant que le pro-
gramme ne tombe dans l'escarcelle de Boeing Company, s'est

enrichie d'un nouveau modele: le SECC vient de realiser avec

succes un vol d'une duree de 75 minutes, au cours duquel ses

senseurs ont ete testes. Ce ScanEagle Compressed Carriage

presente la caracteristique d'etre dote de surfaces aerody-

namiques retractables, ce qui permet de le lancer depuis un
conteneur empörte par un sous-marin ou d'etre facilement
fixe sous l'aile d'un avion au meme titre que n'importe quelle
autre munition. Car le SECC est aussi une munition: d'un

poids maximal au decollage de 48 kg, il peut empörter une

charge explosive de 17 kg. L'engin a une envergure de 3,3 me-

tres, une vitesse de croisiere de 144 km/h et une endurance de

24 heures, gräce ä un moteur fonctionnant au diesel.

(7TZ7 Europe, 2juin 2010)
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